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<3e sus conciudadanos es su mayor tor­
mento ! 

Es verdad que tanto el antiguo go~ 
vierno francés, como el actual, han so­
corrido , siempre que les ha sido posible, á 
estos desgraciados sugetos ; pero las cir­
cunstancias en que se han visto no les han 
permitido ejecutarlo, ni con aquella seguri­
dad, ni con aquella amplitud que reclamaba 
la situación en que se hallaban los refu­
giados ; y aun quando fuese dable que 
en esta parte nada les quedase que de­
sear , siempre el vivir á merced de otro es 
mui triste. ¿Haydinero,hay conveniencias, 
hay tesoros que puedan compensar la per­
dida de la patria , los ataques á la esti­
mación y el verse separados de sus familias 
y buenos amigos ? . . . . . ¡ Ah no , nada 
puede suplir estas inapreciables perdidas! 

¿ Y e s posible que fijando la vista en este 
horroroso quadro y paralelo , ese mismo 
Parlamento ingles,por filantropía; el nuevo 
de Francia, por obligación ; los Soberanos 
que han hecho la paz general, por gratitud , 
y V. M. mismo, mas interesado que todos 
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qu'eux tous , a celle de l'humanité , de la jus-
tice, de l'honneur ! . . . . serait-il possible , dis-
je , que taut de voix réunies fussent insuffisantes 
pour réclamer l'indulgenceet l'équilé, el obte-
nir qu'on procédát efficacement a améliorer le 
sort de ees dignes et malheureux objets d'une 
iujuste colére ! . . . Leur innocence élant une 
fois connue , córame elle ne saurail manquer 
de l'étre , d'apréscequi vient d'éíre dit-, póur-
quoi toutes les gazelles de l'Europe ne parle-
raíent-t-elles pas en leur fáveur , pour dissi-
per les erreurs du vulgaire á leur égard , pour 
calmer les animosités qu'on leur porte et leur 
faire rendre l'estune qu'ils mérilent! 

L'imposture et la perversité se permettént 
d'altribuer , a la politique de l'Angleterre, une 
grande partie des malheurs qui pésent sur les 
refugies Espagnols , parce que le hasard a voulu 
que l'illustre et vaillant Wellington se trouvát 
a Madrid,au moment oü Ton a publié la fameuse 
circulaire du 3o mai!... Mais une telle inbuma-
nité de sa part est impossible !... On ne croira 
jamáis que le héros britannique ait pu vouloir 
obscurcir sa gloire par une pareiile aclion! . . . 
Non , la nation anglaise n'est point cómplice 
d'une corabinaison politique aussi astucieuse 
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ellos, por humanidad , por justicia , por 
su h o n o r . . . . ¿ e s posible, repito, que no 
han de clamar unos, compadecerse otros, 
y proceder todos con la mayor eficacia, 
á mejorar la suerte de estos dignísimos 
y desgraciados sujetos ? Reconocida su ino­
cencia , como no puede menos de estarlo, 
por lo que queda dicho, ¿porque no hablan 
en su favor los papeles públicos de toda 
la Europa, para disipar las equivocaciones 
del vulgo, calmar la animosidad que se les 
tiene , y volverles el aprecio que me­
recen ? 

La perversidad y el error atribuyen, á la 
política inglesa, una gran parte de la des­
gracia de los refugiados Españoles, por la 
casualidad de haber coincidido la presencia 
del famoso y valiente Welington en Ma­
drid con la publicación de la circular de 
3o de mayo....¿Pero como es creíble tal in­
humanidad de su parte ? ¿ Como pudiera 
el héroe Britauo deslucir su gloria con una 
acción semejante ? ¿ Como ser cómplice la 
magnánima Nación inglesa de tan insidiosa 
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et aussi funeste!... n o n , cela n'esl pas possible ! 

Jaloux moi - méme de sa g lo i re , je lui 
sígnale ees horribles impostures du vulgaire , 
afín qu'elle puisse les démentir par des actes 
publics et décisifs qui prouvent l 'intérét qu'elle 
prend a notre malheureux sort! . . . C'est le mi -
nistére espagnol seul et quelques miserables 
insligateurs qui sont coupables ; voila les seuls 
qui ont provoqué notre inforlune , et qui doi-
vent étre l'objel de l'indignation et de l'épou-
vanle de tant de milliers de malheureux, qui 
appellent sur eux les vengeances du ciel. Qu'on 
ne croye pas pourlant que je reclame l 'indul-
gence , paree que j 'en ai besoin ; je suis aussi 
loin de l ' implorer córame je suis éloigné de 
redouter un jugement. J e l'ai d i t , S i re , et je 
le répéte : l 'Espagne ne me verra jamáis ren-
trer dans son sein par la voie avilissantedu par-
don. Mon innocence lui évilera la mortificatiun 
de me l 'accorder, et elle n'aura point a rougir 
de m'avoir vu na í l re , quoiqu'elle ait á se re -
penl ir d'avoir été quelque lemps injuste envers 
un de ses plus tendres fils. 
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y funesta convinacion política ? No, n o , no 
es creíble. 

Interesado yo en su fama les indico es­
tas horribles imposturas vulgares, para que 
puedan desmentirlas por actos públicos y 
decididos , que acrediten el interés que to­
man por nuestra desgraciada suerte. Esta es 
obra solo del ministerio español y de al­
gunos miserables atizadores : ellos solos son 
los culpados; ellos son los que han pro­
movido nuestra desventura , y los objetos de 
la indignación y espanto de tantos milla­
res de infelices que claman contra ellos las 
venganzas del cielo. No se crea por esto que 
apelo á la indulgencia por que la necesito. 
Tan lejos estoy de implorarla, como de 
temer un juicio. Lo he dicho, Señor, y lo 
repito; la España no ha de verme entrar en 
su apreciable seno por la vía indecorosa del 
perdón. Mi inocencia le excusará la mor­
tificación de dispensármelo, y no tendrá 
que arrepentirse de haberme visto nacer, 
aunque si tendrá que reprocharse de haber 
sido algún tiempo injusta con uno de sus 
hijos mas amantes. 
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J e ne suis coupable de la destruclion d'au-
cun vi l lage, comme le sont ees hommes per-
vers qui ont levé l 'élendard de la discorde , 
tandis que V o t r e Majelé ordonnait la paix et 
l 'union ; comme le sont ees hommes qui plongé-
rent l 'Espagne dans ce gouffre de calamites , ou 
elle se débat encoré dans ees momens mémes. 
Madrid et Séville , lieux oü résidérent l esgou-
vernemens d'Espagne , se sonl conserves in-
tac t s , et Vot re Majesté a pu ren t re r dans ses 
étals sans avoir eu besoin de marcher au t ra-
vers de leurs ruines. C'est ainsi qu'elle eüt r e -
trouvé sa noble Sarragosse, si cette cité malheu-
reuse se fút conduite a l 'exemple de Vienne et 
des autres capitales, et qu'offrit Paris lui-méme ; 
carenfinl 'on ne peutrefuser aux populalions de 
ees métropoles la justice qu'elles ne connussent 
leurs véritables i n t é ré t s , qu'elles ne fussent 
pénétrées du sentiment religieux de leurs de -
voi rs , dans ees momens critiques ou l 'amour 
de la patrie surabonde , en quelque sorte , sur 
Tobligation de conserver l 'honneur intact. 

Quant aux capitales des empires , qui crai-
gnent , dans leur se in , ce ravage de l 'anar-
chie , et que menacent les invasions , un s im­
ple mur , un rang de palissades, avec le plus 
faible fossé , suffisent pour coiilenir les hus-
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Yo no soy reo de la destrucción de 

ningún pueblo, como lo son aquellos hom­
bres perversos que han levantado el es­
tandarte de la discordia , quando V. M. 
clamaba por la conformidad, y que han 
atraído sobre la España todos los hor­
rores de que ahora se lamenta. Madrid 
y Sevilla, donde han residido los gobier­
nos de España, se han conservado, y V. M. 
ha vuelto sin necesidad de su sacrificio. 
Lo mismo hubiera sucedido á Zaragoza, 
si hubiera seguido el prudente y cuerdo 
exemplo de Viena, Paris y otras capi­
tales , á cuyos habitantes no puede negar­
se la facultad de raciocinar bien sobre sus 
verdaderos intereses, ni el conocimiento de 
sus deberes en los críticos momentos, en 
que el amor de la patria lucha con el de­
seo de conservar el honor intacto. 

A estas capitales , y á qualquier pue­
blo que quiera conservarse en tiempos de 
anarquía y de invasiones, solo conviene te­
ner un simple muro, ó una empalizada con 
un pequeño foso, para con tener los ex-
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sards et les cosaques , de quelques nations 
qu'ils soient, et pour obtenir du pouvoir qui 
les domine l'honorable garande d'une capitu-
lation. Les lois de l'houneur, de la justice el 
toutes les convenances sociales sont remplies , 
quand on oblient ce résullal heureux , qui as-
sure en méme temps aux paisibles citoyens 
leurs biens el leur existence, et a l'Etat des 
bras útiles, qui fournisssent a son opulence eta 
son maintien. 

Les places fortes et les citadelles doivenl se 
défendre avec opiniátreté , et teñir jusqu'a la 
derniére ex tremí té : c'est la l'objet de leur 
existence politique ; mais elle n'est point l'es-
sence des villes ouvertes et pacifiques : au-
cune urgence ne peut les convertir en lieux de 
siége , qui obligent l'ennemi de les attaquer a la 
sape , et d'ouvrir la tranchée ; et l'intérét de 
l'Etat n'ayant pu nécessiter qu'on les flanquát 
de remparts el qu'on les garnit de tours , pri-
vées de ees moyens de résistance , elles ne 
peuvent concevoir Pespérance de rejeter loin 
d'elles les efl'orls d'un audacieux ennemi. 

Et quel objet plus important de considé-
ration morale et humaine peut-on présente? 
a la decisión des hommes, que celui dont les 
resultáis comprometlent la yie , provoquent 
la ruine , ou garantissent le bien-étre d'in-
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cesos de los Usares y Cosacos de todas 
las Naciones, y lograr una capitulación 
honrosa. Todas las leyes del honor , de 
la justicia y de la conveniencia social es­
tán conseguidas quando se logra este ter­
mino feliz , que conserva á los ciudadanos 
pacíficos sus bienes y su existencia , y al 
Estado los útiles brazos de donde saca su 
riqueza. 

Las fortalezas deben defenderse con el 
mayor tesón y hasta el ultimo extremo , 
pues para esto se construyen ; pero jamás 
deben convertirse en plazas fuertes que 
obliguen al enemigo á abrir una trinchera, 
las poblaciones civiles y pacificas, pues si 
la conveniencia del estado hubiera creído 
que eran necesarias para llenar estos fines 
las habría mandado fortificar. 

No puede presentarse á la decisión hu­
mana objeto mas serio que la suerte de 
millares de familias, y la conservación ó la 
perdida de sus vidas y haciendas; y no 
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nombrables citoyens ? Eh ! serait-ce a la main 
d'un ambitieux ou d'un fou a teñir la balance ? 
kü serait-il permis de faire pencher celle-ci au 
soufíle des factions , de la précipiler sous le 
poids de conseils funestes ! et combien de vic­
times, helas ! n 'ont pas été immolées a sa te r r i ­
ble fluctuation ! combien, dans la lulte des mau-
vais génies qui en agilaient l 'équilibre , de for­
tunes et de trésors n 'onl pas été s'engloutir ? 

Eh '. qui sonl-ils les cruels auteurs de ees 
irreparables , de ees innombrables , mais inú­
tiles sacrifices ? le demande-t-on ? Ce sont ees 
hommes imprudens , qui , sans consuller leurs 
forces, q u i , sans connaitre leur emplbi , t i ré-
rent du fourreau l 'épée , e t , abandonnanl les 
saints devoirs auxquels les assujettit l'augusle 
religión , se jelérent dans la sphére qui leur est 
la plus opposée. Eh ! comment accorder cette 
reunión des casques et des mi t res , des lances et 
des scapulaires, des crucifix et des poignards ! 
Quel delire ! 

Et celte espéce d 'hommes ose parler en­
coré ! el ils osent se présentér á la face de 
la Nalion qu'ils ont désolée , et s'entourer 

• de Tauréole d'une fausse g l o i r e , que l 'er-
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debe nunca dejarse á la voluntad de un 

ambicioso ó de un loco , ni á la resolu­

ción atropellada y mal digerida de un fu­

nesto consejo. ¡ Quantos ciudadanos útiles 

é insignes no han perecido , y quantos pa­

trimonios no han sido destruidos en esta 

funesta y desatinada lucha ! 

¿ Y á quienes se deben estos irrepara­

b le s , sensibles é inútiles sacrificios? . . . . 

A esos hombres imprudentes , que , sin 

conocer sus fuerzas , ni el modo de em­

plearlas, sacaron la espada, y se dieron un 

exercicio que no podian desempeñar , que 

les era desconocido , y en algunos mui 

contrario á sus deberes mismos, a su es ­

tado y á su carácter. ¿ Podrán jamás for­

mar unión armónica y razonable los cascos 

con las mi t ras , las lanzas con los escapu­

larios , y los Christos con los puñales ? 

¡ Que delirios! 
Ai 

¿ Y esta clase de hombres tiene todavía 

valor de hablar ? . . . . Y no se abochornan 

de presentarse á la faz de la Nación que 

han desolado, cubiertos de una falsa a u -

íeola de gloria que nunca han merecido, 
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reur seule peut leur confirmer , mais que 
leur arracheront le temps, la vérité et la jus-
lice ! Et ees miserables, qui n'ont véritablement 
aucune patrie, qui font pi'ofession de contrarier 
sesintéréts les plus sacres, et de confondre tous 
les élémens de la niorale et de la politique, se 
sont arrogas le droit d'élever seuls la voix ! . . . 
et aucun ne les réduit au silence ! et aucun ne 
leur inflige le chátiment qu'ils méritent comme 
incendiaires et perturbateurs ! 

Et ils ont l'audace de diré que Nous, les 
partisans du Roi Josepb, sommes responsables 
de toutes les horreurs que les Francais ont pu 
commettre ! . . . Imposteurs ! véritables parrici-
des! soyez confondus ; le moment est arrivé oü 
volre conduite perverse va se montrer dans lout 
son jour. Sans doute , et nous sommes tous 
d'accord sur cette triste vérké; sans doute que 
les Francais se sont rendus coupables , en Es-
pagne , de plus d'un exces ; mais a qui faut-il 
en attribuer la source ? Sur qui doit reposer 
celle odieuse responsabililé ? Est -ee a ceux 
qu i , des le principe , se sont opposés a la 
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que solo el error ha podido atribuirles; 
pero que el tiempo, la verdad y la justi­
cia vienen á despojarles ? Y esos misera-
rables que no tienen verdaderamente pa­
tria , que hacen profesión de contrariar sus 
mas sacrosantos intereses, y trastornan to­
dos los elementos de la moral y de la 
politica , tienen derecho para alzar el gri­
to , y nadie los reduce al silencio, y nadie 
les impone los castigos que merecen, como 
incendiarios y perturbadores ? 

Y todabia tienen el descaro de decir 
que nosotros, que los partidarios del Rey 
José somos reos de todos los horrores co­
metidos por los Franceses ? ¡ Im­
postores, parricidas verdaderos, confundios, 
pues llegó el momento de que se descu­
bra vuestra conducta detestable ! . . . . No 
hay duda, nó, y os concedemos que los 
Franceses han hecho muchísimos daños en 
España ; pero quien es responsable de 
todos ellos ? ¿ El que se opuso desde el 
principio á la guerra que los ha producido, 
ó aquellos que los atrágeron sobre la des-
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guerre , ou a ceux qui l'ont attiree sur la mal-
heureuse patrie par une téméraire í'ésislance ? 

Les partisans du Roi Joseph voulaient alors 
ce qu'ils veulent a présent i la paix avec la 
France. Vous vouliez alors ce que vous voulez 
a présent : la' guer re éternelle ; et si vous les 
réndez responsables des calamites qu'elle a 
produites , et qui sont exclusivement volre ou-
vrage,comment vousjustifierez-vous des crimes 
dont se sont couverts vos auxiliaires ? La deso­
ía ¡ion de C iudad-Rodr igo , les horreurs comrai-
ses a Badajoz , l ' incendie de Saint - Sébastien » 
son pillage , et tant d'autres desastres; sont-ils 
l 'ouvrage desFrancais ou celui de vos a l l iés? . . . 
Les partisans du Roi Joseph sont purs de ees 
crimes et de ees malheurs ; ils s'opposaient a la 
guer re ; ils épousérent la cause du Roi pour 
l 'éviter: ce ne sont done point les partisans du 
Roi Joseph qu'on peut charger des maux qu 'en-
traine ce fléau redoutable. 

Mais c'est une téméri té et une preuve d'i-
gnorauce , d 'al tr ibuer exclusivement les eflets 
deslrucleurs des orages politiques, de préfé-
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graciada patria con una resistencia teme­
raria ? 

Los partidarios del Rey José querían, 
como quieren ahora, la paz con Francia : 
vosotros queríais , como queréis ahora, la 
guerra eterna; y si les hacéis reos de las cala­
midades que ha producido , y que son obra 
solamente vuestra , tenéis ademas de esta 
responsabilidad la de todas las calamida­
des que han causado las tropas qué os 
auxiliaban. La desolación de Ciudad-Ro­
drigo ; los crímenes de Badajoz ; el incen­
dio voraz de San Sebastian, su saqueo , 
sus horrores, y otros infinitos males y des­
trozos en otras partes de la monarquía 
¿ son obra de los Franceses ó de vuestros 
aliados ? . . . Los partidarios del Rey José 
están puros de unos y de otros: no que­
rían la guerra ; siguieron esta hermosa 
causa por evitarla , y no puede hacérseles 
responsables de los males que ha pro­
ducido. 

Es una temeridad y una ignorancia el 
atribuir exclusivamente los efectos destruc-
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rence á telle nation plutót qu'a telle aulre . 
Toutes sont dans la méme calégorie , quand 
la discorde vient délruire les doux liens de 
Tharmonie sociale ; et les catastrophes qui 
en résultent sont précisément ees effets for­
midab les , qui caractérisenl cet ouragan vol-
canique , qu'on designe sous le ñora de guerre . 
Ces conséquences sont éternelles comme le 
principe •, et si elles pouvaient s'en écar-
t e r , les Espagnols mémes nous démont re -
raient si leur conduite fut plus modérée , 
dans les troubles d'Italie , de Flandre , et 
nommément d 'Amér ique ! Leurs guerres de 
Communautés, et toutes celles de faction ou 
de par t i , qui devancérent ou suivirent celles-
l á , les couvrirent de lorrens de leur propre 
sang ; et depuis les Rois cathol iques, sous la 
domination desquelsse perdit la maniere noble 
et chevaleresque de faire la guer re , les anuales 
militaires de la Nation la présentent-elle sous 
un point de vue plus humain , plus généreux 
et plus juste ? Tous les peuples sont les mémes 
a cet égard , et il serait absurde de vouloir en 
Irouver d ' irréprochables. 

Revenons au fait. La barbare mesure de ne 
donner quarlier a nul de ces bons et vaillans 
Espagnols , q u i , combattant pour le maintien 

de la Monarchie constítutionnelle , rempl i rent 
leui* 



. ( i45 ) 
lores de la guerra á tal Nación con pre­
ferencia á otras. Todas son lo mismo 
quando la discordia rompe los dulces lazos 
de la armonía social; y las funestas con-
sequencias que se siguen, son efectos de la 
guerra , lo han sido siempre, y lo serán 
mientras las haya. Los Españoles mismos 
i fueron acaso mas humanos en Italia, 
Flandes y singularmente en las Americas? 
Sus guerras de Comunidades y todas las de-
mas de facción y de partido, que antes y des­
pués de ellas los han ensangrentado entre si 
mismos , con especialidad desde el tiempo 
de los Reyes católicos, en que perdieron 
aquel modo caballaresco y noble de hacer 
la guerra, ¿ presentan acaso á los Espa­
ñoles bajo un punto de vista mas humano, 
mas generoso, mas bello? Todos los hom­
bres son iguales , y es un desatino entrar 
en este punto en comparaciones , y pre­
tender hallarlos irreprensibles. 

¿ De quien ha procedido la barbara 
medida de no dar quartel á buenos y va­
lientes Españoles, que peleando por con­
servar la Monarquía constitucional, cum­

io 
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leur devoir,obéirent a leurs Rois legitimes, et 
se sacrifiérent pour la cause de toas les sou-
verains del'Europe et la tranquillité du monde, 
a qui appartient-elle? Et de qui emane la gé-
néreuse résolution de repousser a jamáis ees 
sanguinaires horreurs ? Cette mesure destruc-
tive est l'ouvrage des satellites de l'erreur , des 
fauteurs de l'anarchie : tandis que la résolution 
pacifique appartient aux hommes magnanimes 
qui soutenaient le troné , par la raison mérae 
qu'ils servaient sous les drapeaux du Roi Joseph. 

Mais pourquoi cetle discussion? Les anges 
eux-mémes , s'ils arboraient de nouveau l'é-
tendard de la révolte contre le Tout-Puissant, 
altireraient sur leurs tetes les mémes foudres » 
pour les mémes crimes dont ils se rendaient 
coupables ; et quand le Dieu d'Abrabam, 
d'Isaac et de Jacob les envoyait déployer sa 
colére, son épée flamboyante et exterminatrice 
ne laissait pas pierie sur pierre. La guerre 
done, comme fléau , et non la différence na-
tionale des troupes qui l'ont faite en Espa-
gne et dans tous les parlis , est la source im-
médiate de nos malheurs ; et ses seids provo-
cateurs seraient ceux qui devraient en porler 
lout lebláme, s'il ne convenail au véritable intérét 
de la patrie que tous les torts fussent expíes 
devant les saints aulels de la Concorde et de 
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plian con sus deberes , obedecían á sus 
Reyes legítimos, y se sacrificaban por 
todos los Soberanos y la tranquilidad del 
mundo ? ¿ Y de quien ha dimanado. la 
generosidad de no imitar tan sanguinario 
horror ? Aquella es obra de los contrarios 
nuestros, de los defensores de la anarquía, 
y esta pertenece á los hombres magnáni­
mos que sostenían el trono, sirviendo bajo 
las banderas del Rey José. 

Pero no nos cansemos, los angeles mis­
mos, si hiciesen ahora la guerra, como la 
hacían antes, producirían iguales horrores , 
y quando el Dios de Abraham, de Ysaac 
y de Jacob los enviaba á castigar los pue­
blos , sus espadas exterminadoras no de­
jaban piedra sobre piedra. La guerra, 
pues , y no las diferentes tropas que la 
han hecho en España en todos los parti­
dos , han ocasionado necesariamente todas 
nuestras desgracias, y contra los promove­
dores de la guerra debiera dirigirse toda 
la odiosidad, sino conviniera á los verda­
deros intereses de la patria que toda odio­
sidad cesara delante de las aras de la Cou-

1 0 * 
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la fraternité. Mais celte absolution méme, cet 
oubli salutaire , ils en repoussent l'augure,ces 
mémes étres feroces qui nous donnérent de si 
nombreuses preuves de leur inhumanité. 

La circulaire du 5o mai n'est pas le seul 
don de ees implacables ennemis de la paix et 
d é l a réconciliation ; le capitaine general de 
l'Arragon , Don Josepb Palafoxy Melcy, vient 
d'y ajouter un pendant non moins horrible dans 
son absurdité. Ce qui frappe sur-tout dans ce 
document, c'est la bizarre originalité avec la-
quelle la volonlé royale s'y trouve interprétée. 
Le nuage donton la couvre ne peut se comparef 
qu'austyleetaux formes de rédactiondelaméme 
proclamation. Mais le respect qu'on doit au 
tróne, álajüsliceduquel on s'adresse,ne permet 
pas d'en relever ici les inconséquences el les ridi-
cules ; il suffit de proclamer cette piéce comme 
le complément de la lable de proscription signée 
par Don Pierre Macanaz, et Ton se contente 
de la rejeler dans les piéces justifican ves ( i ) , 
avec quelques notes pour la rendre intelligible. 

(i) Fajez la Piece justiíicative , N.° XIV. 


